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sus
ne l 'a entreprife que pour dé¬
montrer la mauvaife foi de
Sleidan,qui a étrangement défi¬
gure l ’hiftoire de fon tems.
Spondanus en parle en ces
termes ( ad ann. >556 , n° . 8 ) :
Quœ Sleidanus qiteefuis calum-
niis velimpuris derifionibus pec-
cavït , ut frequentljjimé fecit ,'Laurentius Surius cenfuris fuis
in fémitdm reSam reduxit. IV.
Une excellente Traduction en
latin du Traité de la préfence
véritable de Jefus- Chrift après
la confécration , de Gropper,
fous ce titre : De veritate Cor-
fous «S* Sanguinis_ Chrijli in
Eucharifiia , Cologne , i $ 6o ,in - 40. Il a encore traduit en
latin les ouvrages de Thaulere,
de Ruibroch , de Staphyle,&
donné plufteürs ouvrages de
controverfe.

SURLET , voyez Chokier.
SUSANNE , fille d ’Helcias

& femme de Joakim , de la
tribu de Juda , eft célébré dans
l ’Ecriture par fon amour pourla chafteté . Elle demeuroit à
Babylone avec fon mari , quiétoit le plus riche & le plusconfidérabîe de ceux de fa
nation . Deux vieillards conçu¬rent pour elle une paffion cri¬
minelle , & pour la lui déclarer ,choifirent le moment qu ’elle
étoit feule , prenant le bain
dans fon jardin . Ils l ’allerent
furprendre , & la menacèrentde la faire condamner comme
adultéré , fi elle refufoit de les
écouter . Sufanne ayant jeté un
grand cri , les deux fuborneurs
appellerent les gens de la mai-
fon , & l ’accuferent de l ’avoir
furprife avec un jeune homme.
Sufanne fut condamnée comme
coupable ; mais lorftjh’on la
menoit au fupplice , le jeune
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Daniel , infpiré de Dieu , de¬
manda un fécond examen de
cette affaire . On interrogea de
nouveau les deux accufateurs.
Us fe contredirent dans leurs
réponfes ; l ’innocence triompha,
& ils furent condamnés par le
peuple au même fupplice au¬
quel ils avoient injuftement fait
condamner Sufanne , l ’an 607
avant J . C . En comparant cette
héroïne à Lucrèce dont les
Romains ont fait de fi grands
éloges , on ne peut que gémir fur
l’aveuglement de ces moraliftes
qui exaltent la lâcheté d ’une
femme qui fe tue de défefpoir
d ’avoir commis un crime ,
& méconnoiffent la véritable
vertu qui embraffe l’ignominie
& la mort plutôt que de le
commettre . Voyez LUCRECE.

SUSGN , ( Menti ) né vers
l ’an 1300 , d ’une famille noble
de Suabe , entra dans l’ordre
de S . Dominique , & mourut à
Ulm en odeur de fainteté , l ’an
1365 . Surius a écrit fa Vie. On
a de lui : 1. Des Méditations fur
la Paffion de Notre- Seigneur• 1I«
Divers Sermons. 111. Horloge
de la Sageffe , traduit en latin
par Surius , fur un manufcrit
allemand fort imparfait* Cet
ouvrage , tel qu ’il eft forti des
mains de l’auteur , fut imprimé
dès l’an 1470 , & avoir été
traduit en françois dès 1389,
par un Religieux Francifcain ,natif de Neuf - Château en Lor¬
raine . Cette derniere verfion.
fut imprimée à Paris en 1493 *
in- fol . , après avoir été retou¬
chée pour le ftyle par . les Char¬
treux de Paris . On en a une
autre traduâion , 1684 , in - 12,
par l ’abbé de Vienne , chanoine
de la Ste - Chapelle de Viviers
en Brie.



SUT
SUTCLIFFE , ( Mathieu )

Sutclivius, théologien protef-
tant d ’Angleterre , au commen¬
cement du 17c . fiecle , a com-
pofé plufieurs Traités de con-
troverfe , diéiés par le fana¬
tique & l’emportement . On en
peut juger par fon livre ano¬
nyme touchant la prétendue
Conformité du Papifmc & du
Turcifme, Londres , 1604. Il a
encore laiffé : I . De vera Chrifli
Ecclejîa , Londres , 1600 , in-40.
II . De Purgatorio , Hanau ,
1603 , in- 80- III . De Mijfa Pa-
piftica , Londres , 1603 , in -40,
& c . : tous ouvrages aiâés par
le même efprit.
^ SUTHOLT, - ( Bernard ) né
à Hamm en Weftphalie vers la
fin du 16e . fiecle , d’une famille
calvinifte , enfeigna le droit à
Harderwyck & à Leyde . La
leéfure desou vragesd ’Ifaac Ca-
faubon , lui fit naître des doutes
fur fa religion ; celle des faints
Peres , & fur- tout des contro-
verfiftes orthodoxes , le déter¬
mina à fe déclarer hautement
catholique . L ’archevêque de
Saitzbourg lui donna une chaire
de droit . En 1623 , le duc de
Juliers le fit fon confeiller . On
ïgnorevla date de fa mort . On
a de lui des Differtâtions fur
les Inflituts , dont une des meil¬
leures éditions eft d ’Amfter-
dam , 1665 . Elles font eftimées.
Perfonne , au jugement d ’Ulric
Huber , n ’a appliqué plus fen-
fément que lui la philofophie à
la jurifprudence . Il publia aufli
les raifons qui l’avoient déter¬
miné à abjurer le Calvinifme,
Cologne , 1623.

SUTOR , voye\ Coutu¬
rier.

SUYDERHOEF , ( Jonas)
graveur Hollandois , mort vers
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la fin du 17e. fiecle , s’eft plus
attaché à mettre dans fes ou¬
vrages un effet pittorefque &
piquant , qu ’à faire admirer la
propreté , la délicateffe de fon
burin . Une de fes plus belles çf-
tampes & la plus confidérable,
eft celle de la Paix de Munjler.

SUZE , ( Henriette de Co-
Jigni , connue fous le nom de
lacomteffe delà ) étoit fille du
maréchal de Coligni . Elle fut
mariée très - jeune à Thomas
Adington , feigneur Ecoffois.
La mort lui ayant enlevé fon
mari , elle époufa en fécondés
noces le comte de la Suze . Le
comte , pour la fouftraire à des
galanteries défagréables à un
mari , réfolut fagement d ’aller
vivre dans une de fes terres.
Pour faire échouer ce projet , la
comteffe quitta la religion pro-
teftabte que fuivoit Ion mari,
& fe fit catholique , pournepas
le voir, dit la reine Chriftine,
ni dans ce monde , ni dans l’au¬
tre. Ce changement n ’ayant fait
qu ’aigrir les deux époux , h
comteffe de la Suze obtint du
parlement la réparation qu

’elle
demandoit , & comme le comte
ne vouloit pas y confentir,
elle lui donna 23,000 écus pour
avoir fon agrément . Ce fut alors
qu

’un plaifant dit : “ Que la
» comteffe avoir perdu 30,000
« écus dans cette affaire , parce
n que fi elle avoit encore at-
» tendu quelque teins , audieu
» de donner 25,000 écusàfon
i ) mari , elle les auroit reçus
« de lui pour s’en débarraffet ”-
Madame de la Suze , remplis
d ’enthoufiafme pour la littéra¬
ture , négligea entièrement fes
affaires domeftiques , qui ne
tardèrent pas à fe déranger.
Sa maifon fut le rendez -vous


	Seite 331
	Seite 332

